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Par Claude Boudreau, Serge Courville et Normand Séguin

Par la ville et pour la ville



Le chapitre III a montré le rôle des ressources 
dans le développement du Québec. Parce qu’elle 
est elle-même grande consommatrice d’énergie et 
de matières premières, la ville en commande et en 
oriente l’exploitation, en plus d’en organiser le 
transport et le commerce. Lieu de pouvoirs impor­
tants, elle crée le territoire, qu’elle contribue égale­
ment à organiser et à aménager. Et l’on sait le rôle 
joué à cet égard par les marchands de Québec et 
de Montréal dans le commerce des fourrures. Ils ne 
seront pas moins actifs dans le commerce du bois 
et des produits agricoles, que dans la commerciali­
sation des produits miniers et des ressources éner­
gétiques. De cette fonction résultent divers 
aménagements, en voies de transport notamment, 
dont la carte a laissé des images saisissantes, 
qu’accentue l’iconographie ancienne.  Elles mon­
trent l’impact de ces épopées commerciales dans le 
paysage du Québec. 

Par la ville et pour la ville

Plan of the Harbour of Three Rivers,  
River St-Lawrence, 1881.

Commissaire du havre de Trois-Rivières,  
Desbarats, Geo. E. et Co (Photo-lino). Copie aux Archives nationales 

du Canada, Ottawa. NMC 20757.
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La voie d’eau

Vue à vol d’oiseau de Trois-Rivières, 1881.
Anonyme. Archives nationales du Canada, Ottawa. NMC 2000.

Présenté longtemps comme un chemin qui mar­
che, le fleuve pose pourtant des difficultés à la 
navigation, qu’on ne résoudra cependant qu’assez 
tard dans le temps.  Dès la fin du xviie siècle, le 
Séminaire de Saint-Sulpice à Montréal entreprend 
de creuser un canal à Lachine pour alimenter en 
eau ses moulins. Amorcés en 1689, les travaux doi­
vent être cependant suspendus en raison de la 
reprise de la guerre avec les Iroquois. Ils ne seront 
complétés qu’au début du xviiie siècle, pour faire 
aussitôt l’objet d’améliorations, sans que celles-ci 
cependant ne favorisent la navigation. Pourtant, on 
n’ignore pas l’intérêt d’une telle fonction. En 1735, 
Chaussegros de Léry prépare un plan pour l’amé­
nagement d’un canal hydraulique ouvert à la navi­
gation. Mais il se heurte aux intérêts du Séminaire 
qui lui préfère toujours la première fonction. C’est 
aux militaires britanniques, finalement, qu’il revien­
dra de résoudre en partie le problème, par la cons­
truction, dès la fin du xviiie siècle, de deux canaux 
latéraux, à Soulanges et à Beauharnois, permettant 
de contourner les rapides entre le lac Saint-François 
et le lac Saint-Louis.



dont la juridiction s’étend du bassin de Portneuf 
jusqu’à la frontière avec le Haut-Canada. Mais cela 
ne résout pas les difficultés d’aval, qui exigent elles 
le creusement d’un chenal pour traverser les vasiè­
res du lac Saint-Pierre. 

Réclamés depuis longtemps par les marchands 
de Montréal, qui multiplient les campagnes pour 
l’approfondissement du chenal, les travaux s’amor­
cent en 1844, dans une atmosphère de controverse 
entre les tenants d’un tracé rectiligne et ceux qui  
privilégient les sinuosités du chenal naturel. 
Suspendus trois ans plus tard, devant les difficultés 
posées par la première option, ils ne reprendront 

Topographical map of the district of Montréal […] (extrait).
Joseph Bouchette, 1831. Archives nationales du Québec, Québec. E21, Province, no 1.

Plan of the new locks and canal at the cascades 
[région de Montréal].
Jean-Baptiste Duberger, 1808. Archives nationales du Québec, 
Québec. E21, Registre A, no 231.

Au début des années 1820, on relance le projet 
de voie navigable sur l’île de Montréal. Le contexte, 
cette fois, est plus favorable. Bénéficiant de l’appui 
de la législature qui vote une loi à cet effet 
(I Georges iv), il doit permettre une liaison plus 
directe de la ville avec l’ouest. Achevé en 1825, 
l’ouvrage fait l’objet de plusieurs améliorations par 
la suite et devient le site de diverses installations 
industrielles. Pour Montréal, c’est là un gain d’im­
portance, encore accru par l’aménagement d’ins­
tallations portuaires, la reconstruction des canaux 
militaires et la création, en 1832, d’une Maison de 
la Trinité, qui deviendra permanente en 1839 et 

qu’en 1850, en valorisant cette fois le chenal natu­
rel. Le succès est immédiat, et quelque temps plus 
tard Montréal peut accueillir des navires de 4,20 
mètres de tirant d’eau. En 1856, le chenal ne fait 
encore que 4,80 mètres de profondeur et 45 
mètres de largeur. À la fin du siècle, il aura été 
porté à 8,25 mètres de profondeur, bientôt 9, et 
135 mètres de largeur. Montréal sera alors devenue 
un important port de mer, dont les activités sup­
plantent celles du port de Québec. Et la construc­
tion d’élévateurs à grains dans la capitale, de même 
qu’à Trois-Rivières et à Sorel, de 1925 à 1938, ne 
change rien à cette suprématie. Car si Montréal 
doit partager le transbordement des grains avec ses 
concurrents, elle garde son avance, et ce, jusqu’à 
l’ouverture de la voie maritime du Saint-Laurent en 
1959. Même le rail, pourtant très compétitif, dans 
le transport des voyageurs notamment, ne réussit 
pas à lui enlever sa part dans le transport des 
matières pondéreuses, en raison surtout des avan­
tages tarifaires de la voie d’eau.



Le réseau routier

Dès le xviie siècle, un premier réseau routier apparaît qui 
relie les agglomérations urbaines aux établissements environ­
nants. Avec les progrès du peuplement et l’achèvement du 
chemin du roi dans le premier tiers du xviiie siècle, ce réseau 
s’étend aux trois gouvernements, qu’il relie par des tronçons 
entrecoupés de ponts et de traverses. Complément du fleuve, 
la route s’impose pour les liaisons vers l’intérieur et à courte 
distance. Elle est en outre un élément clé du système de 
défense et d’approvisionnement des villes. Aussi prend-elle 
vite une grande importance dans la vie de la colonie.

Le xixe siècle inaugure une période plus favorable encore, 
reliée à l’expansion du peuplement et à la croissance urbaine 
et villageoise. Ce qui n’était jusque-là que deux grandes voies 
de circulation ramifiées surtout autour des villes, devient un 
maillage de plus en plus serré, dont profitent les échanges. 
Aux grands axes routiers riverains du fleuve s’ajoutent désor­
mais de grandes bretelles transversales qui désenclavent les 
basses terres vers les cantons et les états voisins de la province. 
En même temps, les rangs se multiplient et avec eux les mon­
tées, qui donnent accès aux rangs voisins.

Cette progression se poursuit tout au long du xxe siècle, 
avec comme pôles de croissance la ville et sa banlieue. Aux 
phénomènes d’extension et de densification caractéristiques 
encore de la première moitié du siècle s’ajoute, à partir des 
années 1950, une modernisation du réseau routier, qui s’enri­
chit en outre de nouvelles voies plus larges et plus rapides, les 
autoroutes. Toutes convergent vers la ville, qu’elles traversent 
et entourent à la manière américaine, avec des échangeurs au 
dessin aussi complexe que varié.

Une telle progression ne va pas sans modifier le paysage 
urbain et périurbain. En une génération, des quartiers com­
plets disparaissent pour faire place à ces nouveaux axes de 
transport, tandis qu’à la campagne des corridors entiers de 
nouveaux lotissements sont créés, qui transforment en lon­
gues banlieues urbaines entrecoupées de terres en friche des 
espaces jadis soumis à une mise en valeur agricole. Les diffi­
cultés qui en résultent sont à la mesure de cette expansion. 
Loin d’être uniquement d’ordre économique, elles sont aussi 
d’ordre social. Car en plus d’accroître les coûts du transport et 
des services, elle modifie le rapport à la ville, qui devient de 
moins en moins capable d’assumer sa centralité.
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Carte des environs de Québec […].
Robert de Villeneuve, 1688. Archives nationales, France, Section outre-mer. SH, 127, div. 7, 
pièce 4. Copie aux Archives nationales du Canada, Ottawa. NMC 2708.

Carte routière du Québec (extrait), 1986.
Ministère des Transports du Québec.

Après 1959, Montréal reste le plus grand port 
du Saint-Laurent, mais elle perd les avantages de 
son point de rupture de charge. En donnant accès 
aux navires de mer d’un gabarit limité aux ports des 
Grands Lacs, la voie maritime permet à ces derniers 
d’y charger des cargaisons qui n’auront pas à être 
transbordées dans les ports laurentiens. En outre, 
avec l’apparition d’une nouvelle batellerie, les 

lakers, sorte de longs navires étroits dont la taille 
correspond aux dimensions des écluses, il est possi­
ble d’effectuer des navettes sur toute la voie d’eau. 
Cela avantage les ports de Québec et surtout de la 
Côte-Nord, car en retour de leur cargaison de fer 
vers les Grands Lacs, ceux-ci peuvent en rapporter 
des cargaisons de grains que les navires de haute 
mer pourront ensuite charger sur place, sans avoir 
à remonter plus avant le Saint-Laurent.

L’apparition du conteneur dans les dernières 
décennies n’a pas beaucoup modifié cette situa­
tion. Et bien qu’aujourd’hui la voie d’eau demeure 
toujours le moyen le plus économique de trans­
port, elle doit de plus en plus faire face à des diffi­

cultés de croissance. Elles sont reliées aussi bien à 
l’apparition de nouveaux concurrents, le transport 
routier par exemple, qu’aux difficultés économi­
ques actuelles, qui freinent le développement 
urbain et régional. Ajoutées aux préoccupations 
nouvelles de la population quant à la qualité des 
environnements aquatiques, elles rendent plus dif­
ficile encore la recherche de solutions durables. 
Mais peut-être est-ce par des fonctions et des 
modes d’aménagement et de gestion plus intégrés 
que celles-ci viendront, comme l’expérimentent 
déjà d’autres sociétés riveraines de grands fleuves, 
avec des succès encore mitigés cependant.



Le chemin de fer
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Québec [chemin de fer], 1892.
Archives nationales du Québec, Québec. P1000, S5, Québec, 1892.
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Ce n’est qu’à la fin du xixe siècle que le réseau 
devient plus complet, par la construction de nou­
velles lignes principales et l’aménagement de 
lignes régionales. Les premières en importance 
sont celles de l’Intercoloniale, qui relie bientôt 
Rivière-du-Loup à Halifax par la vallée de la 
Matapédia, et celle du Canadien Pacifique, qui 
finira par joindre le Québec à la côte ouest. En 
même temps, deux autres projets sont mis en 
chantier, pour joindre Montréal à Saint-Jérôme, 
c’est le fameux chemin de fer du curé Labelle, et, 
par la rive nord, Montréal à Ottawa, Trois-Rivières 
et Québec, une liaison qui sera plus tard intégrée 
au réseau du Canadien Pacifique. Enfin, d’autres 
lignes sont aménagées pour soutenir l’effort de 
colonisation. Les plus connues sont celles du 
Québec-Lac-Saint-Jean, qui va de la capitale à 
Roberval, avec un embranchement vers Chicoutimi, 
et le Québec Central, qui unit Québec à la Beauce 
et aux Cantons de l’Est. Mais on en crée aussi 

beaucoup d’autres, plus locales, qui seront elles 
aussi intégrées aux réseaux principaux.

Ces efforts portent leurs fruits, puisqu’au début 
du xxe siècle, le Québec compte près de 5 600 
kilomètres de voies ferrées, dont le coût, atteint 
presque 105 millions de dollars de l’époque. Mais 
c’est encore Montréal qui en reste la principale 
bénéficiaire, puisqu’elles ont surtout pour effet de 
la relier au reste du pays. Québec devra attendre 
jusqu’aux années précédant la Première Guerre 
mondiale pour l’être à son tour, grâce à l’ouverture 
du Transcontinental, qui donnera accès à l’Abitibi, 
et du Canadien Nord, qui dessert diverses régions 
de l’ouest québécois. Mais l’étatisation des grands 
réseaux dans les années 1920 et la localisation à 
Montréal de la société chargée de les administrer, 
aux côtés du Canadien Pacifique, confirmeront le 
rôle de la ville comme capitale du chemin de fer. 
Elle le restera encore pendant près d’un demi-siè­
cle, jusqu’à ce que le transport ferroviaire lui-
même ne finisse par s’effondrer.

Au xixe siècle, un nouveau moyen de transport 
apparaît, qui jouit immédiatement de la faveur 
populaire. Moins sensible aux aléas du climat, il 
peut assurer une régularité d’approvisionnement 
et de transport inconnue jusque-là. Ce moyen, 
c’est le chemin de fer, dont les origines au Québec 
remontent à 1836, avec la construction d’une pre­
mière ligne sur rail de bois entre Laprairie et Saint-
Jean. 

La véritable fièvre, cependant, viendra plus 
tard, avec la création de la Compagnie du Grand-
Tronc, formée en 1853. En 1860, ses principaux 
tronçons sont complétés et s’étendent de Sarnia 
en Ontario jusqu’à Rivière-du-Loup au Québec, 
avec un important embranchement vers 
Sherbrooke et Portland dans le Maine, et un autre 
qui relie Arthabasca à la rive sud de Trois-Rivières. 
Bientôt, plusieurs petites lignes s’y ajoutent, qui 
relient la métropole à la frontière américaine, où 
elles se raccordent aux lignes en provenance de 
New York et de Boston. Mais seule Montréal est 
vraiment avantagée dans ce système. Les autres 
villes en sont tenues à l’écart.



Les liaisons aériennes
Au xxe siècle, la ville utilisera aussi d’autres 
moyens de communication, dont l’impact dans le 
paysage sera plus localisé, mais néanmoins impor­
tant. Avec le développement de l’aviation, des 
aéroports sont créés qui unissent les différents 
centres entre eux et avec l’extérieur. Au début, il 
ne s’agit encore que de simples équipements cons­
truits en périphérie des villes. Mais dès la fin des 
années 1950, ils deviennent plus importants, 
annonçant le rôle que prendra bientôt les liaisons 
aériennes dans le transport de masse.

Le plus connu et aussi le plus imposant, celui 
de Dorval, se compare déjà avantageusement avec 
ceux des grandes villes canadiennes et américai­
nes. Bénéficiant d’une position géographique 
favorable à l’extrémité ouest de l’île de Montréal, 
dont il est éloigné cependant d’une vingtaine de 
kilomètres, son site laisse déjà entrevoir des diffi­
cultés de croissance, reliées au développement 
résidentiel qui l’entoure. Le deuxième en impor­
tance, celui de Lorette à Québec, a une fonction 
plus régionale. Construit au nord-ouest de Sainte-
Foy, dans un secteur encore agricole, il n’est pas 
soumis aux même pressions de croissance, puisque 
la population ici est moins nombreuse. D’autres 
villes sont également pourvues de telles infrastruc­
tures. Aucune, cependant, n’a l’ampleur des pré­
cédentes. Leurs fonctions étant plus régionales, 
elles sont à la mesure des populations qu’elles 
desservent.

La croissance économique des années 1960, 
associée à l’accroissement du trafic aérien et sur­
tout de la taille des transporteurs, conduiront à de 
nouveaux aménagements, beaucoup plus impo­
sants. Les plus vastes ont pour site la région de 
Montréal où, dès les années 1970, apparaît un 
deuxième aéroport international, celui de Mirabel. 
Construit au cœur du bassin laitier du nord de 
Montréal, il entraînera la disparition de tout un 
vaste espace agricole réputé pour son opulence. 
En même temps, on agrandit et modernise les 
aéroports existants et on améliore leur accès. 
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La politique  du gouvernement  
du Québec en matière  

d’infrastructures aéroportuaires.
Ministère des Transports, Québec : réseau aéroportuaire 

québécois. Réseau supérieur, 1995. 

La politique du gouvernement du Québec  
en matière d’infrastructures aéroportuaires.
Ministère des Transports, Québec : réseau aéroportuaire québécois.  
Réseau local, 1995. 
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Enfin, on crée de nouvelles lignes aériennes, qui 
étendent cette fois les liaisons à l’ensemble du ter­
ritoire québécois. Toutefois, avec la crise économi­
que des années 1980 et surtout 1990, cette 
géographie est de nouveau modifiée, au détriment 
cette fois des régions, qui voient leurs services 
diminuer. Ajoutée à la fermeture de plusieurs villes 
minières, sur la Côte-Nord et en Abitibi notam­
ment, cette situation entraîne une redéfinition des 
liaisons aériennes, dont souffre également les 
grands centres, de plus en plus concurrencés par 
ceux de l’ouest du pays.

Illustré et adapté par C. El Ghernati

Illustré et adapté par C. El Ghernati
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Bien d’autres influences

Enfin, parce qu’elle domine aussi les réseaux de 
communication et de télécommunication, et qu’elle 
est au cœur de toutes les grandes décisions, la ville 
exerce d’autres influences qui confirment son rôle 
dans la définition de la société. L’un des principaux 
lieux d’expression de ce pouvoir est dans l’habitat 
lui-même, qui devient partout de plus en plus sem­
blable, quel que soit le lieu d’observation. 

Cette influence, la ville l’exerce d’abord par sa 
présence qui devient souvent source d’inspiration  
pour les campagnes environnantes. Et l’on sait à 
cet égard le rôle joué par la ville dans les projets 
modernistes des édiles municipales au xixe siècle. 
Trottoirs en pierre, macadam, éclairage de rues, 
services d’incendie, tous dérivent d’un idéal urbain 
auquel on veut s’associer et qu’on relie ici forte­
ment à l’idée de progrès. 

Avec le temps, cette influence deviendra plus 
nette encore, grâce à des législations qui finiront 
par diffuser partout dans le territoire des principes 
urbains d’aménagement. Notable déjà au cours du 
xixe siècle, avec l’adoption de règlements destinés 
aux villages, mais calqués sur ceux des villes, cette 
influence s’accroîtra au xxe siècle, notamment à 
partir des années 1960, alors que l’État devient 
plus présent dans le développement québécois. Il 
en résultera des principes nouveaux d’aménage­
ment auxquels seront soumises désormais toutes 
les communautés rurales. La campagne reste bien 
sûr, mais avec des traits qui rappellent de plus en 
plus ceux des villes. 
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